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Maman et Bébé

E VOUS( dis, ie.s ehères lec-
T trices, quelques expliations

au sujet de mon deinier'

article :il était accompagné
d'une gravure, <que je nie

puis contempler moi-même
sais frémir, et qui a lu faire frémir
plusieurs d'entre vous.

Cette gravure n'était pas tout le su-
jet, mais faisait la partie principale de
cette étude; la retrancher il ne resterait
que le cadre du tableau.

Je dis que plus d'une a du frémir
comme moi en contemplant cette mi-
sère personnifiée dans un petit enfant
de cinq ans, je dis plus que cela, je suis
convaincu que j'ai blessé la sensibilité
de plus d'une en créant une impression
de dégoût dont il faut toujours défen-
dre la jeune mère, que l'on doit tou-
jours entourer des choses agréables, qui
charment et séduisent tous ses sens: je

viens implorer le pardon <le ees der-
nières.

Je n'ai en vue qu'une seule chose
l'assistance de Plenfant, non seulement
abandonné par l'ignorance des mères,
mais abandonné par l'indifféreice des
voisins plus coupable que l'indigence
de la famille à laquelle il appartient.

Le cas qu'il m'a été donné de voir,
semblait être venu se présenter natu-
rollement comme une illustration terri-
blement éloquente <le mon affirmation,
tendant à établir que l'enfant est aban-
donné parmi nous : j'ai recueilli ce fait
et l'ai exposé dans toute son horrible
beau té.

Ai-je eu tort? Si oui, mille fois par-
don.

Mais comment alors réussir à atteindre
le but poursuivi, si je ne me sers pas des
armes les plus puissantes qui sont à ma
disposition. Car je le répète, il faut
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